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Comme les oiseaux



La journée d’école étant achevée, Wolfgang est tout heureux de rentrer chez lui. Sur le chemin qui le ramène à la maison, il aime chantonner mais il adore s’arrêter parfois près du parc pour écouter les habiles mélodies de ses amis les oiseaux, ces admirables musiciens. Il est tout émerveillé par leur virtuosité naturelle. « Ils n’ont jamais étudié la musique et ils n’ont pas l’air stressés par la crainte de faire des fausses notes » pense-t-il, « comme ce doit être merveilleux de faire de la musique en liberté ! »


À l’approche de sa maison, il perçoit quelques notes maladroites de violon. Son père, Léopold, est sûrement en train de donner un cours. En effet, quelques instants plus tard, il entend les mêmes notes rejouées cette foisci avec élégance. Léopold, professeur aguerri, vient de montrer à son élève comment s’y prendre. Mais est-ce réellement suffisant pour lui permettre d’y parvenir ? Wolfgang se dit alors qu’apprendre la musique est un art exigeant et que les oiseaux ont bien de la chance.


Arrivé chez lui, Wolfgang rejoint directement sa mère, Anna-Maria, dans la cuisine où se répand une bonne odeur de chocolat chaud et de biscuits. Après avoir rapidement avalé et croqué son goûter, Wolfgang se précipite vers le salon de musique au centre duquel trône un imposant clavecin. Il monte sur le tabouret et commence à jouer des notes graves et aiguës, au hasard, sur toute l’étendue du clavier. Il prend vraiment plaisir à s’amuser avec les sons et à imiter les oiseaux. Le résultat est bien plus surprenant qu’agréable. Léopold, ayant terminé de donner sa leçon, passe alors la tête dans l’entrebâillement de la porte et s’exclame, plutôt surpris et un peu en colère :


– « Qu’est-ce que tu fais ? Ce n’est pas comme cela que je t’ai appris à jouer ! Reprends plutôt le menuet que nous avons commencé hier ; il y a des mesures qui ne sont pas encore au point !


– Papa, je veux faire comme les oiseaux : jouer ce que j’ai envie et ce qui me passe par la tête.


– Il faut d’abord travailler avec patience la technique de ton instrument. Plus tard, tu feras bien ce que tu voudras.


– Tu crois que les oiseaux ont fait des gammes avant de chanter aussi bien ? »


La question surprend Léopold qui ne sait quoi répondre. Il n’avait même pas pensé à cela. C’est vrai que les oiseaux sont de formidables musiciens. Mais comment ont-ils appris à chanter ? C’est une question à laquelle il ne lui est pas facile de trouver une réponse.


« Ils chantent pour dialoguer avec les autres oiseaux. C’est leur manière de parler », suggère Léopold.


– Alors, si j’apprends la musique, c’est pour pouvoir parler aux gens ?


– Oui, bien sûr, tu leur dis des choses à ta manière, avec des sons, des mélodies et des rythmes.


– J’aime bien raconter des histoires avec mon clavecin.


– Pense alors que ton menuet a plein d’idées à exprimer ! »


Wolfgang ouvre délicatement la partition posée sur le pupitre devant lui et se met à jouer l’élégant menuet avec un plaisir évident. Ses petits doigts souples caressent le clavier avec légèreté et précision. Léopold sourit, écoute, mais ne dit rien. Il veut se retirer sur la pointe des pieds pour ne pas déranger son fils quand, soudain, la musique s’arrête…


– « Dis, papa, tu as compris ce que je viens de te dire ?


– Mais Wolfgang, tu n’as rien dit !


– Si, j’ai parlé avec des notes.


– Je n’ai rien compris, mais j’ai simplement vu que tu étais heureux. C’est pour moi l’essentiel !


– J’ai joué comme les oiseaux. Je ne comprends pas ce qu’ils disent, mais ils ont l’air tellement content ! »


Léopold vient enfin de comprendre que le jeune Wolfgang n’est encore qu’un enfant et qu’il a besoin de rêver et de jouer en liberté, même avec la musique. Il pense alors à ses élèves et se dit qu’il est sans doute temps de changer sa manière d’enseigner le violon. Il n’est pourtant pas question de renoncer à ses exigences, mais il prend conscience que bienveillance et patience sont ses meilleures conseillères. Après tout, chaque enfant grandit différemment avec un rythme qui lui est propre. Quant à la musique, elle n’est pas pressée, elle ne s’impose pas, elle s’offre à qui veut bien la recevoir.


Depuis ce temps, quand il fait beau, Wolfgang ouvre la fenêtre avant de se mettre au clavecin. Avec son instrument, il parle aux oiseaux et les oiseaux lui répondent. Il ne comprend toujours pas ce qu’ils lui disent, mais ils sont tous tellement bavards ! Quelquefois, Léopold s’approche discrètement du salon de musique et colle son oreille à la porte pour écouter cet étrange dialogue ; il ne veut surtout pas interrompre cet instant magique.





Prélude



Comme en attestent les nombreuses lettres laissées par Léopold Mozart – vous savez, le père du petit génie ! – l’apprentissage de la musique n’a pas été un long fleuve tranquille pour l’auteur de La Flûte enchantée. Son père, professeur très sévère et très exigeant, a soumis son fils Wolfgang-Amadeus à un dur labeur quotidien dès l’âge de trois ans. Certes, le père a rapidement décelé chez son fils des aptitudes musicales hors normes, mais l’accouchement du prolifique compositeur ne s’est pas réalisé sans douleur.


Prendre comme exemple l’enfance du jeune Mozart n’est sans doute pas très original mais la réalité historique permet de déconstruire un mythe qui perdure encore aujourd’hui dans la mémoire collective. La musique aurait été chez Mozart une compétence innée et rationnellement inexplicable. Son œuvre, forcément toute géniale, ne serait que la transcription d’une inspiration divine. Arrêtons tout de suite ces idées préconçues et réfléchissons un peu !


De cette enfance mozartienne, nous pouvons retenir que Mozart est né et a grandi dans un bain musical, qu’il a reçu un apprentissage musical précoce et, enfin, qu’il a beaucoup travaillé et s’est exercé quotidiennement. L’abondante correspondance familiale permet de valider tous ces points, mais la lecture passionnante de toutes ces lettres nous oblige tout de même à nous questionner sur un aspect plus psychologique de la vie du compositeur. Oui, Mozart s’est épanoui à travers la musique ; oui, Mozart en est redevable à son père. Mais, au fond, son enfance a-t-elle toujours été des plus heureuses ?


Au-delà de cette question biographique, c’est nous-mêmes, parents ou futurs parents, qui devons nous interroger : voulonsnous faire de nos enfants des petits Mozart, c’est-à-dire des musiciens virtuoses mais pas forcément épanouis ? La tentation est grande de vouloir réaliser notre rêve à travers eux, mais l’efficace « recette Mozart » avec ses trois ingrédients que sont le bain musical, l’apprentissage précoce et le travail quotidien doit être assaisonnée avec prudence et circonspection.


Chers parents, rassurez-vous, vos enfants peuvent être heureux et faire de la musique même si vous n’êtes pas musiciens. Ils ne seront pas Mozart, vous ne serez pas Léopold et c’est tant mieux ! La pratique musicale n’est pas réservée aux seuls professionnels ou aux seuls enfants de musiciens. L’élève qui étudie l’histoire à l’école ne deviendra pas forcément historien mais peut-être un simple passionné bien dans sa peau. Soyez sûrs qu’il en est de même pour la musique !


L’objectif de cet ouvrage est de vous guider, vous les parents, dans l’accompagnement de vos enfants à travers les dédales de la sensibilisation, de l’éveil et de la découverte de la musique en respectant leur équilibre personnel pour le plus grand bonheur de toute la famille. La démarche que je vous propose, fondée sur la stimulation et le partage d’expérience, est aussi l’occasion de vous ouvrir, en même temps que votre enfant, à ce monde sonore merveilleux et plein de surprises qui contribue au bon équilibre de notre personnalité.
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Introduction





« La musique est un jeu d’enfant. »


François Delalande, chercheur en pédagogie musicale





Mes différentes activités pédagogiques et mes actions de formation d’enseignants à la pédagogie musicale m’ont permis de constater que de nombreux jeunes enfants, sous le regard bienveillant de leurs parents, sont désireux de commencer l’apprentissage d’un instrument de musique. Au départ, leur envie est réelle et spontanée. D’ailleurs, la plupart du temps, les parents sont enthousiastes à cette idée et les encouragent dans cette voie, ce qui est, de prime abord, une excellente idée car la musique est un élément fédérateur de la famille.


Ce n’est pas toujours simple


Malheureusement, les discussions informelles que j’ai pu avoir avec des parents d’élèves, des amis ou des collègues m’ont révélé que leurs enfants ont arrêté la musique, souvent pendant la période de la préadolescence. Les raisons invoquées sont nombreuses et variables : « Cela lui prenait beaucoup de temps » ; « Il aimait l’instrument mais pas le solfège » ; « Ça s’est mal passé avec son professeur » ; « Il n’avait pas envie de travailler » ; « Il fallait toujours lui dire de prendre son instrument », etc. Bref, le désir initial était devenu une corvée pour l’enfant, bien sûr, mais aussi pour les parents. À leurs yeux, la meilleure solution – ou la plus immédiate – était donc d’abandonner.


Du point de vue des adultes – qui ne sont pas tous parents – le discours tenu est tout autre. Ils expriment le plus souvent des regrets d’avoir interrompu leur apprentissage musical : « Si j’avais su, j’aurais continué » ou « Mes parents auraient dû me pousser ! » Cependant, le plus surprenant est leur affirmation sincère du désir de reprendre, voire de commencer l’étude d’un instrument. Il me serait impossible de compter le nombre de fois où j’ai dû répondre à la question : « Est-ce qu’il n’est pas trop tard ? » Mes réponses allaient toujours dans le même sens : « Pour votre plaisir, il n’est jamais trop tard ! » En effet, je crois encore aujourd’hui qu’il est toujours bon de rappeler que notre temps libre nous appartient et que ce qui nous fait plaisir ne peut être réellement mauvais.


Un troisième constat concerne les collègues parents-musiciens que j’ai côtoyés ou que je côtoie encore : le nombre d’abandons dans les études musicales de leurs enfants est au moins aussi important que chez les enfants de parents non musiciens. Dans ce cas, la raison n’est sans doute pas le manque de travail personnel de l’enfant, facilité par une présence compétente au quotidien, mais la trop forte pression exercée par un désir parental de réussite qui, à la longue, devient trop pesant.


Pour positiver


Fort heureusement, je constate aussi que beaucoup d’enfants poursuivent avec plaisir une pratique musicale, quelle qu’elle soit, au-delà de leur adolescence. Devenus adultes puis parents, ils conservent souvent le désir de transmettre ce plaisir à leurs propres enfants. Mais il est vrai qu’il m’est quand même difficile d’oublier tous les autres qui ont, pour des raisons diverses et variées, abandonné toute idée de musique, l’expérience ayant été trop pénible pour eux mais aussi pour leur famille. Je peux dire que ce sont eux qui, en grande partie, sont à l’origine de ce livre. Je serais tellement heureux qu’ils puissent, un jour, le lire et voir les choses autrement pour leurs propres enfants.


L’ouvrage que vous avez entre les mains – et qu’il faut absolument mettre entre toutes les mains parentales ! – est modeste mais il a cependant une ambition forte, celle de proposer une sensibilisation musicale naturelle, sereine et épanouissante. C’est à vous, parents « ordinaires », que je m’adresse pour vous expliquer et vivre avec votre enfant des situations musicales et sonores simples et ludiques. Adopter une attitude d’écoute, de dialogue et de bienveillance reste votre meilleur atout pour que la musique ne soit pas vécue comme une contrainte. C’est tout à fait possible en créant, dès la période prénatale, un environnement musical et affectif favorable à l’éclosion naturelle d’un enfant sensible à la musique et, pourquoi pas, d’un éventuel futur musicien heureux.


Les dispositifs et les conseils que vous trouverez au fil de ces pages sont accessibles à tous sans aucune connaissance musicale préalable. Ils sont aussi le fruit de mon expérience pédagogique avec mes enfants, mes petits-enfants et mes jeunes élèves. Cet ouvrage est véritablement un retour réflexif sur mon vécu musical, relationnel et affectif avec de très jeunes apprentis musiciens très sensibles et très fragiles. Quel bonheur j’ai eu – et j’ai encore – de les voir vivre et grandir dans ce monde sonore magique et qui doit absolument le rester !


Ce livre est organisé chronologiquement en suivant l’évolution de l’enfant, de la période prénatale à l’âge des premières années de l’apprentissage de la lecture :




• le premier chapitre vous propose des idées très simples pour créer sereinement un climat sonore rassurant pendant la grossesse ;


• le deuxième chapitre vous suggère la mise en œuvre d’un dialogue musical entre vous et votre bébé ;


• le troisième chapitre propose un parcours de découvertes musicales « buissonnières » pendant la petite enfance ;


• le quatrième chapitre envisage différentes activités possibles à l’âge de la scolarisation ;


• le cinquième chapitre développe des idées sonores créatives ;


• le sixième chapitre envisage une certaine autonomie dans les expériences musicales de votre enfant afin de préparer ses choix futurs.





La lecture de ces différentes étapes de sensibilisation musicale peut commencer à n’importe quel stade du développement de votre enfant. Il vous est tout à fait possible de prendre ce livre en cours de route sans nuire à son objectif global d’épanouissement familial. Ce que vous n’avez pu réaliser avant, faites-le après ! Certains dispositifs peuvent même être prolongés au-delà de l’âge préconisé. Souvenez-vous qu’il n’y a pas d’âge pour aimer et faire aimer la musique. Tout est affaire de relation et de complicité entre vous et votre enfant. À l’instar des trois garçons dans La Flûte enchantée de Mozart, je suis là pour vous guider dans ce paisible cheminement.


Le choix de l’épanouissement




« Je pense que la première rencontre d’un enfant avec la musique devrait se faire de telle sorte que son imagination, ses émotions et ses rêves soient éveillés et stimulés. »


Yehudi Menuhin, violoniste





Le choix de faire pratiquer la musique à votre enfant semble, à première vue, une décision relativement facile à prendre. Vos motivations sont, le plus souvent, fort louables puisqu’elles sont à la fois éducatives et culturelles. Pourquoi le priver du plaisir de jouer d’un instrument alors que vous n’avez jamais eu cette occasion ou que vous avez dû abandonner pour des raisons qui vous appartiennent ? C’est vrai que les regrets d’adultes sont très souvent des étincelles qui allument un désir ardent d’agir au mieux pour son enfant. Vous pensez sûrement, en toute bonne foi, que vous n’avez pas eu cette chance et qu’il est bon de pouvoir la lui donner.


Je pense naturellement que c’est une excellente chose de vouloir faire pratiquer la musique à vos enfants, mais qu’il faut vous méfier de vos projections parentales trop prégnantes. Vous ne devez pas vous réaliser en eux et ils ne doivent pas devenir les instruments de votre accomplissement personnel. Le choix de la musique doit naître d’un dialogue familial ouvert et apaisé qui se construit progressivement dans le temps. Il me semble que c’est la voie la plus spontanée pour faire éclore chez votre enfant une envie profonde et durable. Dans l’idéal, la demande doit finalement venir de lui et être motivée par une envie sincère sur laquelle vous allez, bien sûr, surfer. Et n’oubliez pas qu’un sourire et une parole d’encouragement ne seront jamais de trop !


Les objectifs que vous vous fixez en tant que parents doivent être centrés sur l’enfant puisque c’est lui qui va être l’acteur principal de son expérience musicale. Il va sans dire que cette expérience doit être d’abord une source de plaisir pour lui-même, c’est-à-dire que la musique doit s’inscrire progressivement comme une activité ludique dans sa vie, comme un refuge dans lequel il lui est agréable de séjourner, comme une bouffée d’oxygène au milieu de ses contraintes scolaires. Si c’est le cas, vous pouvez être sûr que ce plaisir sera, par la suite, partagé par toute la famille et que, de ce partage, naîtront son épanouissement individuel et le vôtre.
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Prudence !


L’idée que votre enfant puisse un jour devenir un musicien professionnel ne doit pas faire partie de vos objectifs parentaux. Que vous soyez pour ou contre, cette idée ne doit en rien influer sur son premier apprentissage musical. Une éventuelle vocation se construit avec le temps, avec le cumul d’expériences diverses, avec les conseils extérieurs de personnes compétentes et surtout avec le désir de l’intéressé. À quoi bon dire à son enfant « tu seras musicien » si ce n’est pas son aspiration et s’il en est malheureux plus tard.





Vous avez compris que sensibiliser votre enfant à la musique est donc une affaire d’épanouissement individuel et familial. Je vais donc vous accompagner dans cette tâche délicate en vous soumettant des propositions et des idées que j’ai moi-même éprouvées. C’est finalement un partage d’expérience dont je suis heureux de vous faire profiter. Mais souvenez-vous bien que toutes ces idées ne sont pas conçues comme des exercices et qu’elles doivent, le plus naturellement possible, s’intégrer à votre rythme familial. De plus, elles ne sont pas soumises à une contrainte temporelle précise pour vous laisser la liberté de les faire évoluer selon vos disponibilités en évitant tout stress.
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